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• le Bureau des Congrès Internationaux du Minis/Ire des Affairts 
Etrangère:r' , 

• le Comiti National Français des Mathinraticitlls' , 

• le proj,t Cabri ·géomètre du Laboratoire Leibniz· IMAG, CNRS et 
Université J.Fourier de Grenoble 

• et AC.L·Editions, éditeur dela revue "Maths & Malices", organisateur du 

jeu-concours Kangourou des CoII~ges, Pans' . 

Ajoutons que l'association Franc~-Ed;lion 6, sur intervention de la 

DISTNB' (Educuuon Nationale), pour le trnnsport de documenls, et le servi· 

ce audiovisuel du C.N.R.S.' pour la fourniture de films vidéo sur les mathé­
matiques, ont contribué significativement 11 la bonne tenue de la représenta­
Uon française. Que tous ces services soient ici remerciés de leur aide sans 
laquelle la panieipauon française aurait été indigne des travaux menés CD 

France en vue d'améliorer renseignement des mathématiques. travaux que 
chacun de ces services a jugé important de présenter sur la sc~ne intemauc­
nale, ornlement ou par l'écrit el quelquefois en langue française . 

1 • Le Congrès International 
Réunissant près de 4000 congressistes (100 pays représentés), contre 

3000 11 Québec, lors du Congr~. préctdent (l.C .M .E .. 7) et 600 11 Lyon 
(I.C.M.E. I, 1969)," a nécessité une prépanation de plus de 4 ans, une infra­
structure unpressionname pour l'accueil e l les activités et une logistique par· 
failement huilée. Les aclivités scientiliques se sonl déroulées sur le campus 
Reine Mercedes de l'Universi lé de Séville, avec le concours actif de 1. socié· 
lé andalouse d 'éducati on mathématique, S.A.E.M .. Thales , et de la 
Fédération espagnole des sociélts des professeurs de mathématiques. 

1.1 . Avanlle Congrès 

Trois documents préparatoires sont parvenus de seplemb« 95 à juillet 96 
au. participants au Congrès et transnus par les org.nisateurs espagnols. 
NOlons que les remarques relatives à cet avant-eongrès se rejoignent. d'une 
part pour signaler la lenteur dans l'cnvoi de ces documents et, d'autre part, 

2 Mme BREDANE. Chorde ",,,,ice. 
) M. P. PANSU, PrtsidenL 
'M A. DEL.EDICQ, Responsable. 
6 Mme S. SEMERJA, Responsable. 

7 Mme B. VOGLER , Chef de Service. 
8 M. T. PATURLE, Responsable. 
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pour dtplorer le coQt ~lev6 de I·in.scription. Celle-ci donnait dro .. aux confé­
rences et interventions diverses j aux actes el à une excursion. ce qui a semblé 
peu pour les pt:rsonnes inscrites eu égard au montant de J'inscription. 
Cepenrlanl, observons que les inscriptions ont permis que 7% des délégut5 
environ perçoivent une bourse pour leur déplacement grâce à 10% de leur 
montant total. La solidarué imemaüonale au sein de 1·l.C.Ml. n'est donc pas 
un vain mot. 

1.2 - Pendant le Congrès 

a) u. li-.ôtls 

Un journal quotidien. le "Diaro de Sevi Il .'' . est disuibué tout au long de 
1. semaine du Congrès. 0 rend compte de ln vie du congrès. des événements 
culturels. éducatif. et scientifiques Liés à l'enseignement des math6nntiques 
dans le monde. II fait place 11 des jeux et casse-tSte mathématiques el 11 des 
articles de fond sur des problèmes éducatifs. Les textes sont exprimés géné­
ralement en langue espagnole avec traduction anglaise. 

Pendant le Congrès. des expositions sont offertes en ville. par exempLe, 
une présentation de lJvres anciens de rn.thématiques. de timbres et d'instnJ­
ments de mesure (balances, horloges). 

Notons également. des gravures matbématiques réalisé .. par P.1eencr 
exposées dans le hall du Congrès. pré ence française fort appréciée . Des 
excursions sont organisées 3u cours du jeudi el permellent ainsi de "dépolari­
ser" les participanls et de farte connaissance avec l'Andalousie. 

Sur les lieux-mêmes du Congrès. des onimations quotidiennes (cocktail, soi­
rée Flamenco .... ) conduisent à une beureuse décontraction. Cep.odanl, la di -
persion de locaux d'hébergement, l'absence d'indication sur les moyens de 
transport et de plan précis de la ville. le découpage des journées avec un long 
arrêt de 13h30 à 17b. la grande chaleur sévi llanne et la rigueur souvent 
détendue des moyens de transport rendent les 3cthtüés très fatigantes. Mais 
la patience et 1. bonne humeur des organisateurs et des étudiants chargés de 
répondre aux petits problèmes du quotidien font généralement oublier le, 
soucis el pardonner les manques. SouJignons. le dévouement des infonnati­
ciens locaux pour pallier les défai llances de l'ouverture lélématique vers l'ex­
térieur. 

b) OrganisaJWn el quallJl de. activilés scienlifiqu .. 

Quatre types de communications sont prévus : sessions plénières (4 de 
1 h 30) et. en parall~le , conférences régulières (1 b 30) . groupes de travaij (4 
plages horaires de 1 h 30) et groupes thématiques (2 plages de 1 h 30). 

Différente> renconlres sont également programmées comme tes groupes de 
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travail ICMl (= CIEM ou Commission rntemationnle sur l'Enseignement des 
Mathématiques. en frunçais), pow-sulte de ",ncontres antérieures, ou des pré­
sentations de poster.;. Un congressiste résume assez bien la variété des activi­
tés proposées : « La répartition dans ce programme des diverses activités 
pem,errait à chaque congressiste d'organiser sa st!tn4ine de travail comme il 
l'entendait. On pouvait aussi bien : 
- se donner un thème récurrent comme ['histoire des mil/ru ou le matériel 

didac/ique .. . et n'assisur qu'à des activités .1ur ce rhLme, 
- essayer au contraire de "papillonner " en piochant au gré de lafantaisie 

du mDment, 
. trouver un compromis entre les dtux positions extrêmes cilies précidem­

",ent. Tel fut /tlOn cas. Mes affinitls vont s"no"t du côré de l'hislOirt des 
maths. mais je ne voulais pas me priver d'expériences dépaysan/es. pour 
nt. pa.r dire exoliques ... » 

Le choix des conférences en parallèle, un peu trop marquées par la cultu­
re occidentale, est favorisé par la publication de résumés, ce qui n'est plus le 
cas des travaux de groupe de qualité inégale où règne quelquefois une caco­
phonie multilinguiste. juxtaPosition< d ' expos~s couns sans cohérence vüi­
table. Le temps qui leur a été réservé à SéviJle, plus court qu'à Québec, par 
rappon à celui des sessions plénières et des conférences, peut expliquer, en 
partie, celte impression. Une certaine rigueur dans le respecl des horaires et 
la gestion de~ salles réparties de façon judicieuse font cependant dire à un 
panlcipant français que, plus que l'organisation , c'est la communication et 
l'iofonnation qui auraient été déficientes. Un autre atUrera l'attention sur une 
certaine absence de capitalisation des savoir.; (de préparation et d'organisa­
tion générale) d'un Congrès à l'autre. 

Afin de participer à la constitu tion d'une certaine mémoire et de rendre 
compte, en particulier, de (OUS les éléments nécessaires à une bonne prépara· 
tion d'un travail de groupe, citons ici les tâches accomplies pendant près de 
deux ans par la responsable (une universitaire française) du groupe théma7 

uque "ÉducQrionfor marhematics in t',e worlcing place" : 

• secrétariat: plus de 120 lettres pour lancer l'appel d'offre. 

• au ruveau scienufique ; 

~22 

- rédaction de l'appel d'offre avec questions données à l'avance, 
~ élaboration de critères précis de sélection des interventions qui 

seraient proposées. 
- sélection d'un nombre de présentatIons eu égard u temps IOtal 

imparti, à la pertinence e[ il la qualité des propOsitions, 
- planification des interventions, 
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- préparation d'un dOClDTIeDt de 7 pages ~ distribuer aux participants 
du groupe. 

Soulignons que le vécu de ce groupe n'a pas présenté les traits quelque­
fois négatifs évoqués plus hauL Ccci explique ccla. .. 

En réali lé, et nous y reviendrons, un des intérêts majeurs d'un tel congrès 
réside dans les rencontres infonnelles (contacts, discussions, échanges sur 
des méthodes, des problématiques, élaboration de projets de collaboration , 
elc.). Par exemple, citons un prolongemenl du groupe de travail "Assessment 
in mathematics", organisé par un chercheur français: publication en trois 
langues (dont le français) des interventions faites dans le groupe et création 
d'un n!seau lnternet d'échanges de travaux Sur 1. base des conclusions du 
Congrès. Cette perspective peUL renforcer la place originale de la France en 
matière d'évaluation . En effe ~ nous écril-on , "1I0 S objectif. SOIII très diffé­
r~nt5 de cell.:c qui Ont ill préSt,If~S par des collègues étrangers : américain! 
J'sTailien t suédois. iralo-européen, roumain. Très orientés vers "évalUa/ion 
certi'jicarive (assessment), (ces) projets s'l1Itlressent à la constitution de 
banques d'items, sans dégagtr clairement les cOlulltions de leur fonctionne­
ment. lA dillgation française a mis l'accent sur l'ivaluatioll des compé­
tences acquises à différents niveaux de classe, ce qui pose des probl,mes 
didactiques de fond (évaluation) qui reslent au mieux implicites dans une 
démarche d· .. assessment .. .. 

La marque originale de I.C.M.E .. g, nous écrit une congressiste, "réside 
danJ le jeu de colJ/rasfes entre J'internatiOllalisme el J1hispalJisme ". Elle 
écrit plus Jo.n que ce Congrès, dont cUe fut partie prenante dans le Comité 
exécutif, présente selon elle el sur le plan scientifique, Jes caractères su i­
vants "moi.ns d'a"entiolt au problem solving, aux curricuia, plus d'in/érét 

pour les aspects cugnitifs, les processus de preuve. ta géomilrie (en particu­
li., dynamique .' par exemple, en Catalogne, au lapolt, tn Afriq,,, du Sud en 
Arg~nJint) . pour la COftstilUtion des savoirs, les Duiludes et {es croyances des 
enseignants el dl!s ilèl'es. ln fomUJJion professiomlel/e dtf maîtres, l'tnsei~ 
gntmtnt à l'univusité''. En même temps, clle regrette qu'au sujet des nou­
velles technologies, ellc :ùt vu el entendu "du mtllleur comme du pire, qu'il 
n)1 ait pas eu suffisamment de comptes rendus d't.xpérimtntations. d'ensei­
gnemen ts authentiques et donc "Op de bana!itts idiologiques ". Ces 
remarques expliquent sans doule l'impressIOn que les universilajres aient pris 
une part j ugée hégémonique dont auraien l pu souffnr les ense.gnants du 
secondaire. El pomanl. écril une aUlre enseignanle fmnçaise, ''j'ai (mi~llX) 
apprécié encart les ùllerrogaliolls d 'Anlla Sierpinska lorsqu'elle dhlinguait. 

non sans humour, les malhimlltiqu.s "de la semaine " où les théoriciens sont 
fiers (! l confiants dans leurs recherch~s , et les malhéma(iqu~s "du 
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dimanche" où ils laissent dfiliner kurs down et leur cI.eminemt!nr intellec· 
tuel. Cu math/matiques- /Il, dit en conclusion la cOlrltr.neltr<, sont le lot 
quotidien des chercheurs en didactique ". 

J ,3 • La présence française 

La d~légauon française fone d'une soixantaine de membres actifs, dont 
plus d'une mOI lié universitaire, est ronement impliquée dans les activité.< 
majeures pœsentées lors du Congrès: 

COMITÉ EXÉC!ITIF de ICM! 

LABORDE ColeU. 

CONFtRENCES (regular l""tures) 

ARTIGUE Michèle : Teaching and lea",i"g processes in Elemtlllai Analysis 
BROUSSEAU Guy : The IInbalanced conditiolls of the dldoc/ical system 

DOUADY Adneo : S .. ing and reasoning in parameter spoces 

VERGNAUD Gérard: Importollt cogl/itive changes in the leaming of 
marhel1lQJics. 

A devdopmental perspective 

GROupES DE TRAyAU. 

Président : BOOfN Antoine : Jrolovation in assessnu>nt 

Ammareurs : KANTOR lean·Michel : Malhematics. education, society and 
culturt 

GRO! IPES THÉMATIOUF.s 

Présidents: BALACHEFF Nicolas: Compllter-based interactive leaming 

BESSOT Annie : EducaJionjor mathenUJric,f in rhe worlâng places 

DOUADY Régin. : Primary schoal mathematies 

Animateurs : 

BARBIN Evelyne : History of mOlllematies alld the leachiJlg of 
mat}JenliJJics 

DESCHAMPS Claude: Math.maties competitions 

DUVAL Raymond: II/finite processes throughout the e"rriclllwl/ 

PRf.sRNTATION DE PROJET 

Responsable : LABORDE Jean-Marie: Mu/licu/mral Dynamie Geome/I")' 
Projeci. Une initiative du projet international Cabri . giom~lre. 

Signalées plus haul, les lourdes lâches des Présidenls rcptésentent une 

préparai ion de deux années, suivies des l",vaux de conclusions Cl des prolon-
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gements SOubrul~ . Bien entendu. ces enseagnants. pour la plupart un;vcrsÎ· 
taires, ne reçoivent aucune gratification et ne sont pas déchargés de leurs 
lâches d'en,eignanlS-<:bercheur.; . Les écho recueill is à l'issue de I.C,M.E.8 
nOus font cependant entendre un avis très favorable des prestaLtons fran · 
çaises. 

En plus de ces nctivités , notre délégation se voit octroyer un stand d'ex· 
posiLton de 100 ml environ dans la zone d ite non commerciale par opposition 
à celle où les tdlleur.; présentaient leur.; produits à ln vente. Ce stand, bien 
placé, nous pennet de présenter une image dlverstJiée de l'enseignement 
français et des recherches qui sont menées sur nol(C. lcnilOI!e. Nous y revicn· 
drons plus lOlO, mais livrons 1. liste des composantes de cette unage : 
· la "liuérature grise" des l.R.E.M .. d. l'Association des Professeurs d. 

Mathématiques de l'Enseignemenl Public (A.P.M.E.P.), quelques publica­
tions de la Sociélé MatMmaùque de France (S.M.F.) el de l'Association 
pour la Recherche en Didactique des Mathématiques (A.R.D.M.), 

- que lques lrAvaux de l 'AssociatiOn Tunisienne des Professeurs de 
MalMmatiques, ainsi que celles de professeurs québécois, 

· un journal télématique de l'A.P.M,E,P,, une banque de données bibljogra· 
phiques SUT l'éducalion mathématique, 

· des documenlS audiovisuels autour desquels une anlmaùon esl proposée au 
pubuc, 

- les panneoUJt de l'Inslilu, H. Poincaré présentanl les médrullés Fields fran­
çais, 

- un ouvrage "L1enseignement des malhémaliques : des Repères entre 
Savoirs, Programmes et Praliques" publié par les I.R.E,M, et distribué en 
trois langues, de meme que la brochure de la C.F,E.M, sur l'enseignement 
des mathémaliques en France, 

L'animation du stand repose sur la bonne volonté des délégués français 
qui se relaienl pour présenter les travaux el offrir 1\ prix coOlantles ouvrages 
des LR.E,M. ou de l'A.P.M,E.P. 

Mais celte présence des délégués, si elle permel un partage des lâches de 
représentation. est aussi, el principalement. l'occasion de rencontres e l dis­
cussions avec les visiteurs. Un enseignant fronçais nous écrit li ce sujet : "lA 
boMe cohésioll des participants fial/çais, la divusité fi la richesse tUs pré· 
senlal;o/!S, des produtrions et des animations ont donnl une il7l(1g~ positive 

el dynamiqlu dl! la réflexion mt!née dans no/rt pays" . Signalons, par 
exemple, l'inlüêl pOrlé par les Espagnols el les lbérico-Américains pour nos 
publications, préfértcs bIen souvenl il celles écrites en langue anglaise. Mais 

quelquefoIS ces rencontres sur le stand nuisent à la disponibi li lé el il la coor· 
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dination de nos représentanl5. De plus notre système signalétique est loin 
d'etre clair, complet et auracur. Enfin, le brochures présentées manquent 
d'une cenaine hannonisation et d'une cohtrence d'un I.R.E.M. à un autre. 
Nous reviendrons sur ces problèmes dans les prospectives. 

2 • Le rôle de la C.F.E.M, dans la préparation de notre 
délégation 
2.1 • Rappelons que la CF.E.M .• pour mission essentielle de coordonner, 
voire d'impulser, des actions des enseignants de mathématiques français, de 
tOUl niveau scolaire ou universitaire, en matière de recherche et formation 
propre à l'enscignemeru, et particulièrement dans le cadre des actions inter­
nationales. Pour cela, elle représente diverses institutions ou a sociations 
d'enseignants el pennet d'établi r des liens enlIe : l'Inspection Générale de 
Mathématiques, la S.M.F., l'A.P.M.E.P., l'UnIOn des Professeurs de 
Spéciales, le Comité National Français des Mathématiciens, l'Assemblée des 
Direcleurs d'I.R.E.M. et l'A.R.D.M .. Via ces canauJ<, mais également à tTa­
ver. les Missions Académiques de Fonnation des Per.onnels de l'Education 
Nationale, les Présidences d·Université el les Ins tituts Universitatres de 
Fonnation des MoilIes, nOUS avons répercut~ une infomlation générale sur 
ICME 8 et enquêté dès le mois de mai 1995 sur les candidats potentiels à une 
participation au Congrès. Plus de 120 réponses positives nous sont parvenues 
avant décembre 1995. 

Au titre de sa fonc tion de représentation. la C,F,E.M., soutenue dans son 
fonclionnement par 1 •• organismes qu'elle représen te, sollicite des subven­
tions afin de permeltre 1. participation active du plus grand nombre d'ensei­
gnants aux grandes opérallOns internationales où les problèmes d'enseigoe­
ment conduisent à des échanges d'informations et à des débats. C'est le cas 
en l'occurrence des congrès organisés tous les qualIe ans par la C.I.E.M .. 
C'est aussi le cas dans l'organisation Cl la tenue des grandes éludes internatio­
nales par exemple, l'enseignement de la géométrie ou les retombées de 1. 
recherche en éducation mathématique et prochainement sur le rôle de l'his­
toire des m ath~ m al i qucs dans l'enseignement). Dans la mesure de ses 
moyens , elle répercute aux organismes qu 'clle représente l'essentiel des 
infonnations recueillies. 

Particulièremen~ afin de ravoriser 1. participation d'une délégation fran­
çaise pour le Congre. ICME 8 de Séville. dès le mois de seplembre 1995, sur 
la base des réponses à son enquête, le Bureau de la C.FE.M. a sollicité l'aide 
fina n ci~re de différenles insti tution, par des interventions directes auprès des 

Minis tères de l'Education Nationale et de la Recherche (M.E.N.) er des 
Affaires Etrangères. Différents services du M. E.N. nous ont accordé des 
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entreVlles ou des entretiens téléphoniques, ont sollicIté et reçu à chaque foi s 
un dossier complet. Mais il faut avouer que, compte tenu sans doute d'une 
conjoncture économique défavorable, seuls les services cités el remerciés 
plus haut ont répondu favorablement à notre demande. Malheureusement, 
cCS réponses positives sont parvenues trop tard (début juillet pour le.M.E .N.) 
pour que la délégation française dépasse la centaine de participants, el en 
dépil d'une relance de notre pan dans les derniers jours de juin 96, alors que 
la pre-enqu€le effectuée de mai 1995 avai t pu le laisser espérer . D'ailleurs 
l'augmentation des frais d'inscription il l'approche du Congrès et l'organisa­
tion tardive d'un déplacemenl France-Séville ont pu décournger bon nombre 
de candidats anlérieurs. 

2,2 - L. rôle moteur d. la C.F .E,M_ 

Outre l'aide financ ière qu'elle a contribué à apporter aux parlJcipants à 
ICME 8. la C.F.E.M . • impulsé ou simplement coordonné trois actions dans 
le cadre du Congrts : 

• la banque de données bibliographiques SffiLIMATH, initiée il l'I.N.R.P. 
par D.GlLIS (thèse en J 994) sous la responsabil ité du Pr. J.COLOMB, • 
conduit sou, l'impulsion de la C.F.E.M. à un projet de convention INRP­
A.P.M .E.P.-I.R.E.M. el a nécessité le travail conjoint de plusieurs en,ei­
gnants relevant de l'A.P.M.E.P. et de certains lR.E.M. Des beures complé­
mentaires foumies par la D.LT EN .. par l'J.N.R.P., des aides financières el 
logistiques provenant de l' A.P.M.E.P., de l'ADlRE.M, de la C.F.E.M. ont 
été nécessaires pour parvenir à une première maqueue fonc tionnant sur 
INTERNET, consulté à Séville. Si les moyens sont reconduits , le travail 
d'ex.tension progressive \.'a être poursu ivi dans les années qui viennent, 
dans le cadre ou non de la convention (projet APMEP-IREM), e t consti­
tuer une action et un produit pédagogique exemplaires par leur orig inalité 
(banque francoph one), par leur intérêt pour le système éducatif et par la 
synergie de nombreux partenaires (ou tre l'I.N.R.P., l'A.P.M.E.P. et les 
I.R.E.M., la C.F.E.M., bien entendu, mais également S.M.F, et A.R.D.M.), 
Notons que des chercheurs québécois et belges ont manifesté leur intention 
d'y participer; 

• la brochure "L'Enseignement des Mathimatiq".s en Franu" publiée en 
trois langues (français, anglais et espagnol) contient des lextes très actuels 
et infonnatifs non seulement pour les étrangers, mais également pour les 
,"seignants fiançais. En effet, ils mettent Il jour le regW'd institutionnel sur 
les programmes et la structure du système d'enseignement (texte de 

M.P.A ITAU, Doyen de l'Inspection Générale: "Esquisse d'une présenta­
tion de l'Enseigntment des Ma/hématiques en France ", sur la fonnation 
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initiale des Maîtres (texte de M. P.L.HENNEQUlN, Profe.seur Émérite à 
l'I.U.F.M. de Clennont : "Ma1hémaLiques et formation des enseignants en 
France depuis 1990", et sur la fonnation continue des enseignants (texte de 
Mme R.DOUADY, 1.R.E.M. de Paris 7, et de M.M.HENRY, l.U .F,M. de 
Besançon, : "Le réseau des LR.E.M."). Cette brochure urée à pres de 3000 
exemplaires pourra servir de référence dans des m3Jtifestation , colloques 
ou congrès mtemationaux. devanl se tenir dans les années qui viennent; 

If! l'orga nisalion el J'animation du stand français dans les locaux de 
l'UniversIté de Séville ont bénéficié de l'aide conjointe des I.R.E.M. avant 
le Congrès (responsable: M . J.ESTERLE. J.R.E.M. de Bordeaux, relayé 
par Mme A.MICHEL-PAJUS), ainsi que de la C.F.E.M_, peu avant et pen­
dant le Congrès. La structure du stand a permis, comme nous l'avons dil 
plus haut, la présentation d'une part, des panneaux sur la vie cl Jes travaU:-i: 

des ma1hém.ticicns f",nçais "médailles Fields", d'.utre pan, de nombreux 
ouvrages et de films pédagogiques en langue française el d'origioe françai­
se, québécoise el lunisienne. Des ouvrages attendus du Sénégal et du Viet­
Nam ne sont pas parvenu, à temps pour figurer ur ce stand. Uoe meilleure 
coordinauon préalable entre le, différents panen.ires (difficultés d'organi­
salion de réunIOns de coordination au cours de l'aOllée 95-96) aurait permis 
une présentation plus cohérente, plus .ttrayante et plus large. 

3 - La perspective de I.C.M.E. 9 
Lors de la réunIon du comité exécutif de lCM! à Séville, il es t décidé 

qu'un lien soit créé entre lui-même et le comité d'organisation. Rappelons 
que le procbain congrès se uendra au Japon du 1" au 7 .00t 2000, c'es t· à­
dite au cours de j'RDnée mondiale des malhématiques. La rigueur bien 
coooue des Japonais et déjà manifeslée par la distribution de ficbes de réser­
vation bôtelière au cours de lCME 8, nous gar1U!tit uoe organisalion ration­
nelle, ponctueUe _t complète.. Sur la forme des interventions, l'extension des 
travaux de groupes à tai lle plus humaine et 'UlOrisanl une plus grande pani­
clpation. &Sl vivement llucndue. 

Entre temps, devror1t sc dérouler plusieun manifestations scientifiques 
relatives à l'enseign_ment des mathématiques : 
- l'élude lCMI sur le rôle de l'histoire des mathématiques dans leur enseigne· 

ment quj se tiendra en France en avril 1998, 
- une autre élude, non encore programmée mais devant suivre rapidemen.t la 

première, sur l'enseignemeot des mathématiques à l'université, 
- le congrès des mathématiCIens qui se tiendra li. Berlin on 1998 et qui rera 

une place incéressante à /'enseignemem à lfavers 4 exposés de 45 minules 
sur '7eachillg Qlld popldari.wrion of mathemotics", exposés qui scronl 
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publiés dans les acteS du congrès. 
Une suggesùon pour ICME 9 reùent notre auenuon. Eu égard à l'origina­

lité que présente la France en maùère de centres de fonna tion continue et de 
recherche, un groupe thématique poUmllt porter sur une présentaÙon orale el 
des débats aUlour de ces foncuons, en paruculier, sur le mode de foncuonne­
ment de tels insututs, leurs thèmes de travrul. leur unpact sur l'enseignement, 
leurs mppons avec les autres insUluLÎOns. clc. Cela impose qu'un queslion­
naire CIrCule ~s tÔt dans les !REM et recueille en outre des proposiuons sur 
ln présentallon de brochures, sur des suggesuons d'animnuons, de posters, de 
courtes présentations ... Ceue suggesuon nous conduit à formuler quelques 
idées rclaùvement il une organisation rationnelle d'une délégation française 
au Japon: 
- confier à un organisme et des personnes bien identifiées le soin de préparer 

noire participation au plus lard 2 an~ à l'avance, 
- éventuellement, prendre de nouveaux contacts avec des pays francophones 

pour élargir à la francophonie la présentation de travaux (Belgique, 
Québec, Suisse, Maghreh, Afrique Noire, Asie du Sud-Est, etc.) sur un 
stand élargi ou sur des stands voisins, 

- nonobstant cet appel, prévoir des brochures traduites en 2 voire 3 langues et 
des listes de documents dans ces langues, regroupés par th~mes (et nOn 
pas, par exemple, par lREM producteur) et d'un prix de vente exprimé 
dan.s 2 VOire 3 monnaies; c brochures pourraient faire le point sur un 
sujet précis ou sur un thème majeur et par exemple , pourraient reprodui re 
des textes d'examens français (baccalauréat) ou faire le point sur: "QUJ 
sont les professeurs? Quels sont les programmes 1 Où en est l'évaluation ? 
QueUe place fai t-on aux compétitions mathématiques? Quel avenir pour 
l'enseignement des mathématiques en France 1", 

- prevoir une meilleure communication des IlnJmalions propo!iées sur le 
stand, mieux en définir 1. forme et les par.unèlres re latifs à leur déroule­
ment, et peut-être coordonner ces animations avec celles qui seraient pré­
vues dans ln ville el auxquelles les services culturels français pourraient 
etre associés, 

- sur le plan de l'ingénierie de la communication, en particulier, disposer de 
vid~os , de CDROM , d'un journal, de documents INTERNET (banque de 
données), mais également de panneaux, de logos ou de tout au Ire signe 
bien identificateur de la présence française, 

- obtenir assez tÔt des organlS3reurs japonais les dimensions et la situation du 
stand afin que s'y répartissent de façon consensuelle les omposan tes des 
organismes représentés dans la CFEM, 

. prévoir UDe meilleure continuité sur le stand en mobilisant une Ou deux per­
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sonnes qui y assureraient une pr~scnce pennanente, 
- obtenir assez tôt de la pan des ministères le montant des subventions accor­

dées afin que les délégués prennent leur décision en connaissaoce de 
cause. 

En conclusion 
Uo travail imponam est il assurer si l'on souhaite, nous les acteurs, mais 

également les décideurs, que la représentation française, voire francophone , 
soit Il 1. hauteur de 1. qualité et de l'originalité reconnues de la recherche et 
de l'enseignement des mathématiques cn France . On a noté ici, il travers dif­
féren tes féOc.ions, l'évolution des contenus des différents congrès, cher­
cheur.; et enseignants français espèrent se reconnaftre dans ceue évolution et 
après avoir été les initiateurs à Lyon, en 1969, en être devenus des éléments 
moteur.; . Quelle autre meilleure questJOn pourrait-on alors se poser que celle 
formulée par une déléguée française : "D. telles rlflexlOns qui prenntnl 
pour objet lUI processus, dont on est so i-mêm~ partie pr~nanle . n~ sont pas 
sans provoquer un liger venige d'angoisse mélaJJgi à un frisson de curiosi­
té. Nous retrouvons-nous dans cetll! évolution, dans quelle mesure conlri­
buotu-nouJ ~ La constitution ch celle histoire, en .sommes-nous Les vaillants 
hiros ou les persotlllQges risignés ? " 

EVAPM 
a/asse de première 

Observatoire de "enseignement des mathématiques 
Par des enseignants - Pour les enseignants 

Action conduite avec le concours de rlNRP 
et le soutien de : 

la DLe. l'Inspection Géntrale de Mathématiques 
l'ADIREM ct les !REM 

FASCICULE 1 : 1997 - 134 pages - prix public: 65 F, prix adhérent: 45 F 
ÉLÉMENTS POUR L'ÉVALUATION (nO 90) 
FASCICULE 2: 1997 - 96 page. - pdJt public: 45 F, prUt adhérent : 30 F 
QUESTIONNAIRE ET RÉSULTATS (nO 107) 
FASCICULE 3 : 1997 - 174 pages - pri. public: 65 p, pri. adhérent: 4S F 
ANALYSE DES RÉSULTATS (nO 108) 
1 + 2: public : 95 F, adhérent: 65 F; 1 + 3 : publoc : 120 F, adhén:nt : 8S F 
2 + 3: ptlbUc : 95 F, adhtrem : 65 F; /e.5 J: public : /40 F. adhérent ;9~ F 
Ct> prix som d()llnis PORT NON COMPRiS 
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